
Le programme de compétences parentales au Burkina Faso, 2022 

La protection sociale des enfants en familles et dans leurs communautés constitue une base 

fiable pour la survie et la croissance saine de tous les enfants et pour leur apprentissage. Il faut 

retenir que les principaux facteurs et conditions de réussite en matière d’éducation et de santé 

pour les enfants dépendent des pratiques des parents, des prestataires de soins et des 

communautés en matière de traitements et d'éducation des enfants.  

Afin d’améliorer les pratiques des soignants, l’ONG Save the Children International Burkina 

Faso a entrepris de dérouler le programme de compétences parentales de ICDP dans le cadre 

du projet « Combattre la pauvreté et les vulnérabilités des enfants dans les régions de la Boucle 

du Mouhoun, du Centre Nord, de l’Est et du Nord par le biais d’une Protection Sociale Sensible 

aux Enfants ». A travers ces quatre régions, le projet a intervenu dans 11 communes dont 4 dans 

la région de la Boucle du Mouhoun, 3 au Centre Nord, 2 à l’Est et 2 au Nord. Le programme a 

pu se dérouler malgré la situation sécuritaire précaire dans ces régions. Certains parents étant 

déplacés ont pu bénéficier du programme dans leur site d’acceuil et ont participé activement. 

De 2021 à nos jours, au total 323 groupes ont été sensibilisés sur le programme de compétences 

parentales et a permis de toucher 4141 personnes dont 2508 Femmes dans les 11 communes 

couvertes. Les changements sont perceptibles et très remarquables, on peut citer le 

rapprochement des parents entre eux d’abord ensuite des parents avec les enfants, aussi 

l’amélioration des résultats scolaires des enfants. La joie et le bonheur au sein des ménages 

bénéficiaires. Dans certaines communes aujourd’hui, le mari et la femme peuvent s’asseoir et 

causer ensemble alors que dans le passé, cela n’était pas possible. Quelques témoignages pour 

illustrer les changements obtenus. 

➢ Une femme du village de Kogossablogo dans la commune de Dargo au Centre Nord 

a dit : « Depuis 20 ans de mariage, c’est maintenant que mon mari achète de la viande 

au marché pour moi. » 

➢ Un groupe d’enfants sur le camp des déplacés internes à Kaya au Centre Nord : 

« les parents nous montrent qu’ils nous aiment à travers les conseils qu’ils nous 

prodiguent…Quand nous posons un bon acte également, ils nous félicitent et nous 

motivent par des mots d’encouragements et de félicitations.» 

➢ Un fille de Dédougou dans la région de la Boucle du Mouhoun : « Mes parents me 

disent qu’ils m'aiment surtout quand je travaille bien ».  



➢ Un groupe de parents à Boromo dans la région de la Boucle du Mouhoun : « L‘éducation 

des enfants dans le passé diffère de maintenant, avant quand ton père parle, sa parole 

est primordiale, c’est cela qui et non l’avis de l’enfant. Il bat même l’enfant, l’oblige à 

faire ce que lui il  veut. Souvent même l’enfant s’en fuit de la maison, mais maintenant 

ce n’est plus le cas, nous avons adopté aussi l’éducation qui est de ne pas porter main 

à l’enfant mais de le conseiller et de discuter avec lui en tenant compte de son point de 

vue car il a des droits » 

➢ Un groupe de parents déplacés internes à Kaya dans la région du Centre Nord : 

« Les valeurs importantes de maintenant sont un peu différentes de celles que nous 

avons connues, il y’a un très grand changement ; nous avons été éduqués par le fouet, 

la privatisation de nourriture, la punition où l’on peut dormir en dehors de la 

concession tout simplement par ce que l’on a perdu une chèvre du troupeau mais 

maintenant, cela ne se fait plus : l’on ne porte plus main, l’on n’injurie plus l’enfant, 

pas de privatisation de nourriture. C’est comme cela qui nous a été montré et demandé 

de faire donc c’est cela aussi que nous avons adopté ». 

➢ Un groupe de parents à Korsimoro dans la région du Centre Nord : « Grâce aux 

connaissances acquises à travers ce programme, nous échangeons sans tabous ni 

complexe avec nos enfants. Avant c’était la chicotte que nous utilisions pour échanger 

avec eux ». 

                  
Un groupe de parents au cours d’une réunion dans la                          un groupe de parents après une réunion dans le village de    

commune de Kossouka, Région du Nord sous la supervision                 Boulmiougou Peulh, Commune de Dargo, Région  

du formateur.                                                                                          du Centre Nord avec les animateurs et le formateur. 
  

Ces changements constatés au sein des ménages bénéficiaires par les voisins et les leaders 

communautaires qui ont suivi de près le déroulement des activités font qu’il y a une forte 

demande de ces derniers pour suivre cette sensibilisation. Le projet tire à sa fin, les parents 

bénéficiaires ont été conseillés de former un groupe ICDP dans le village afin de poursuivre le 

partage d’expériences entre et voir la possibilité de sensibiliser les éventuels demandeurs. Nous 

verrons dans la mesure du possible de les appuyer dans l’animation de leurs réunions.    



 


